
I  tm ERIEUR DE BIBLIOTHECAIRE 
If 

MEMOIRE DE FIN D'ETUDES 

-SMi» flti/BfTE 

§ la lumiere d ' une annee d ' existence 

AMNEE ; 1987 23 be PROMOTION 

ICOLE HATIONALE SUPERIEURE DES BIBLIOTHEQUES 

17-21» Boulevard du 11 Hovembre 1918 - 69100 VILLEURBANNE 



DIPLOME SUPERIEUR DE BIBLIOTHECAIRE 

MEMOIRE DE FIN D»ETUDES 

LA MAISON DES ECRIVAINS 

MODE D'EMPLOI 

a la lumiere d'une annee d'existence 

( The Maison des ecrivains, way of using 
in the light of one year of life ) 

par Pierre-Alain TILLIETTE 

sous la direct ion de Monsieur Jacques BRETON 

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES BIBLIOTHEQUES 1987 



La Maison des ecrivains, mode d'emploi : A la lumifere 
d1une annee d'existence / Pierre-Alain Tilliette. _ 198? 
•_ 44 f. ; 30 cm 

Mem. D.S.B. : Villeurbanne : 1987 

Tilliette,Pierre-Alain 
Maison des 4crivains 
Ecrivain 
Politique culturelle : France : 1981-1987 

Le 6 mars 1986, est inauguree a Paris la Maison des ecrivains 
qui avait ete preparee par une association de prefiguration. 
Un an apres, on peut voir ce qui a ete abandonne du projet 
initial et ce qui a et£ maintenu. Cet organisme, que les ecri-
vains gerent par le biais d'une association "loi de 1901", veut 
etre un lieu de rencontres culturelles et proposer des services 
aux auteurs : documentation, transmission d'offres de collabora-
tion remuneree... La Maison des ecrivains devra preciser sa 
definition et marquer ce qui la differencie du CNL et des autres 
organisations d'ecrivains. 

On March 6th 1986 is inaugurated at Paris the Maison des 
^crivains which has been prepared by an association of pre-
figuration. One year later, what has been given up and what 
has been maintained from the initial project cari be seen. 
This organism, managed by the writers by means of an associa-
tion "1901 law", pretends to be a place for cultural meetings 
and propose services to the authors : documentation, trans-
mission of offers of remunerated collaboration... The Maison 
des ecrivains will have to precise its definition and mark 
what makes it different from the Centre national des lettres 
and from others writers1 organisations. 
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INTRODUCTION 

Qu'est-ce que la Maison des ecrivains? Force est de consta-
ter qu'elle n'est pas encore aussi connue qu*on pourrait le 
souhaiter. Un foyer de cr^ation, une Villa M^dicis ou bien une 
sorte de Maison du marin? Un ouvroir d1auteurs potentiels, ou 
le tiroir d'une charade dont le tout serait la politique cultu-
relle frangaise? La question exige en fait une reponse circons-
tanciee, car la Maison des «Scrivains, de fondation r^cente, est 
toujours dans sa phase exp^rimentale. En substance, elle est un 
lieu de rencontre et des services offerts par les ecrivains pour 
les icrivains, double orientation que nous retrouverons tout au 
long de cette itude. 

Mais avant de faire le tour de la Maison, il convient de la 
situer, et cela sur deux plans. 

Sur le plan g^ographique d'abord. La Maison des ecrivains se 
trouve k Paris, dans le quartier de 1'idition, ce village des 
N intellocrates" qu'ont decrit H. Hamon et P. Rotman. L'emplace-
ment denote un souci de prestige. De 1'avis de tous ceux qui y 
furent convies, 1'inauguration, le 6 mars 1986, de la Maison 
et des nouveaux locaux du Centre National des Lettres dans le 
bel hStel d'Avejan fournit 1'occasion d'une fete somptueuse(1). 

Sur le plan socio-economique ensuite. De m§me que les ar-
chitectes prennent en compte 1'environnement ou s'inserera leur 
construction, de meme il nous faut replacer la Maison des 4cr±-
vains sur un terrain plus vaste : celui du statut de 11icri-
vain dans notre sociiti. Nous nous contenterons d'esquisser a 
grands traits, et pour m^moire, cette composante du "paysage 
litteraire frangais". II y a d'abord 1'image que les icrivains 
eux-memes se font de leur statut. En riponse a la question n°2 
de 1'enqu§te d'E. Gaede(2), 28,5$ seulement des auteurs inter-
rog^s tiennent que la carriere d'ecrivain est une profession 
comme une autre, 5^,5% pensent le contraire et 17% ont un avis 
nuanci. Solitude et relative pauvrete sont au dire des £cri-
vains le lot le plus commun. "Instabilite d'une occupation mal 
d^finie, mal r^tribuee, mal inseree dans la soci6t4", note 1'un 
d'eux. Certes, 1'enqu§te remonte aux annees 68, mais le temps 
ne fait pas grand-chose a 1'affaire puisqu'en 1981, le Conseil 
Permanent des Ecrivains, dans un texte intitule "Vers un sta-
tut de 1'ecrivain", estime que revient"toujours dans les idies 
et dans les faits un reflexe de marginalisation de 1'etat d'e-
crivain"(3)• Pourtant, si les 4crivains se considerent gens & 
part, la figure du poete maudit a disparu des representations 
collectives .: selon Mona Ozouf, interpretant un sondage de la 



SOFRES(4), 1'ecrivain a disormais "une image normalisee", il 
"ressemble a tout le monde" et "il y a meme 36% des Frangais 
pour souhaiter donner aux ^crivains la tranquillit£ d'un sa~ 
laire". Entre ces deux repr4sentations contradictoires, il y 
a la vision probablement plus objective des theoriciens. Ro-
bert Escarpit affirme qu'etant donne 1'incidence des facteurs 
4conomiques sur la creation, la sociit4 doit "resoudre le pro-
bleme de 11integration du metier des lettres a son systeme ^co— 
nomico-social"(5)• H ajoute que "pour le moment, l'homme de 
lettres que n'ont pas favorise les gros tirages, qui n'a pas 
benefici£ du m^cenat d'un prix ou que n'a pas enrichi quelque 
adaptation cinematographique, n'a, s'il refuse le second me-
tier, qu'un choix limit^ de solutions", a savoir le salariat 
(journalisme, 4dition) ou encore ce qu'il appelle les "menus 
travaux litteraires" (version elegante des "petits boulots"?) : 
"adaptations, traductions, livres documentaires"(6). Michele 
Vessillier-Ressi rencherit : le second metier est une "quasi 
necessiti" ou le cumul d'activites d'auteur. L'auteur moyen 
"ecrit un peu de tout, un peu partout"(7). Malgr^ cela, une 
dSfinition du statut de 1'ecrivain(8) se fait jour en France, 
compromis entre la conception d'auteur-proprietaire heritie de 
la Revolution qui aboutit a la loi de 1957 et la conception 
d'auteur-travailleur heritee du marxisme qui conduit aux plus 
ricentes reformes sociales et fiscales (loi de 1975). C'est 
dans cette voie moyenne que s'engage le premier rapport Pin-
gaud-Barreau(9) : "l'4crivain est quelqu'un qui, d'une part, 
touche des droits d'auteur au titre de ses publications (condi-
tion necessa ire), mais d'autre part, peut exercer un certain 
nombre d'activites non salariees (dont la liste devrait etre 
dressee avec prudence et precision) qui sont directement lies 
a sa qualit^ d'auteur"(10). Les deux rapports Pingaud-Barreau 
constituent, nous le verrons, une sorte de livre de la genese 
de la Maison des ecrivains. 

Le dicor ainsi campe au propre et au figurd, nous pourrons 
dans un premier temps faire l'historique de la Maison et de-
crire ses structures. Puis nous etudierons ses deux lignes de 
force, la premiere se d^doublant : services rendus aux auteurs 
et lieu de travail, la seconde qui a trait a 11image de marque 
lieu de rencontres culturelles. Nous analyserons enfin certai-
nes ambigultis que la Maison des icrivains devra r6soudre d'une 
maniere ou d'une autre pour affirmer clairement son identit^. 
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Ce travail repose en grande partie sur une s4rie d'entre-
tiens. Je tiens donc remercier toutes les personnes qui ont 
accept^ avec gentillesse de repondre a mes questions s 
Monsieur Frangois Coupry, responsable du service auteurs-medias 

de la Maison des ecrivains, 
Monsieur Robert Deleuse, secretaire administratif de la Maison 

des ecrivains, 
Monsieur Michel Friedman, responsable du service auteurs-iditeurs 

de la Maison des ^crivains, 
Madame Michele Ignazi, responsable du service de documentation 

de la Maison des ecrivains, 
Monsieur Hugues de Kerret, directeur de la Maison des icrivains, 
et tout particulierement, pour ses pr4cieuses indications, Mon-
sieur Maurice Cury, secritaire g^neral du conseil d'administra-
tion de la Maison des lcrivains. 



1„ ARCHITECTURE DE LA MAISON DES ECRIVAINS 

1.1 Historique 

Lf idde d'une telle Maison etait dans l'air depuis un cer-
tain nombre d'ann^es, liie au desir de legitimation sociale 
des ecrivains. Une premiere lettre en ce sens parvient aux 
pouvoirs publics dans les annees 70, signee Eugene Guillevic, 

membre de 1'Union des Ecrivains. Cette organisation (cre4e 
en 1968) sera, au sein du Conseil Permanent des Ecrivains, 
le fer de lance du prejet puisque Bernard Pingaud en fait par-
tie et que la premiere formulation quasi officielle de la 
Maison des Ecrivains se trouve dans les deux rapports qu'il 
remet au ministre de la Culture en 1981-82(11). Les choses 
sont assez compliquies: nous avons vu que la Maison s'agen-
gait autour de deux axes (lieu culturel, organe de services) ; 
or ces deux axes figurent dans les rapports susdits, mais k 
la Maison des ^crivains n'est divolu que le r8le de lieu de ren-
contre et d'accueil international des auteurs (voir annexe 1, 
p.28). Tout ce qui touche aux services releve du CNL. B. Pin-
gaud d4crit ce qu'il appelle d'abord les contrats d'animation 
puis d'association dont il donnera cette breve ddfinition 
dans un article ultirieur i pour completer les bourses de 
creation du CNL, "il faut offrir a tous les ecrivains qui le 
souhaitent une solution professionnelle alternative leur per-
mettant de s'inserer, en tant qu'ecrivains, dans la vie cultu-
relle, socio-culturelle et educative. Non pas sous la forme 
rigide d'emplois qui leur seraient reserves, mais par le biais 
de "contrats d'association" passes entre tel auteur et une 
Maison de la culture, un centre dramatique, une bibliotheque, 
une universite, une municipalite, une association qui sou-
haiteraient beneficier i.e leurs concours pour la realisation 
de tel projet determin^" (12) (voir annexe 2,p.'j0 ), En fait, 
la Maison des ecrivains integrera aussi cette dimension et 
se trouvera dons a la jonction des deux orientations i ani-
mation et services. 

Le declencheur, pour que 1'id^e prenne corps, sera la d4-
cision de transferer le CNL dans de nouveaux locaux mieux si-
tues et suffisamment spacieux pour pouvoir accueillir une 
Maison des icrivains. Le president de la R^publique, F. 
Mitterand, tient a ce que cette Maison voit le jour. Mais que 
sera-t-elle? II n'y a pas de modele pr^fabrique. Les Maisons 
des icrivains qui existent en Belgique, en Allemagne de 1'Ouest 

se rapprochent plutBt de notre Societe des Gens de Lettres ; 
il n'est pas question non plus de prendre modele sur celles 
des pays de l'Est. Se cree donc une commission de pr4figura-
tion au Conseil Permanent des Ecrivains dont le secritaire 



(Monsieur Coupry) obtient du CNL une bourse d'un an pour 
preparer 1'association de prdfiguration, car la Maison aura 
cette originalit^ assez frangaise d'etre une association 
privee impulsee par 1'Etat. En juillet 1983, le ministere 
de la Culture acquiert le Petit Hotel d'Avejan, au 53>rue 
de Verneuil. II s'agit deja de dire aux architectes qui vont 
le r4amenager quel sera le contenu de la Maison des icrivains, 
cembien de personnes y travailleront, etc. 

Le 28 octobre 1983, est constituee 1'Association pour la 
creation de la Maison des ecrivains (association de la loi 
de 1901) dont 1'objet est de preparer les activit4s de la 
future Maison afin de permettre a celle-ci d'etre operation-
nelle des qu'elle sera cr46e. Le premier president en est 
Herve Bazin, le secretaire g^neral Pierre Dumayet et le 
tresorier Frangois Coupry, qui deviendra en fevrier 1985 le 
premier directeur des salaries de 1'association (qui sont 
pour la plupart des ecrivains). L'association s'installe dans 
des locaux provisoires au 28 rue des Petites-Ecuries dans 
le Xeme arrondissement et quatre services commeneent a fonc-
tionner : service auteurs-^diteurs et agence des icrivains 
pour la promotion de la culture (avril 84), service auteurs-
medias (septembre 84), documentation (decembre 84). II n'est 
alors pas question d'animation -sinon une presence,remarquie 
au salon du livre de 1985- puisqu'il n'y a pas de locaux 

adiquats. (Voir annexe 1. P.32) 
Les locaux d^finitifs justement prennent tournure, mais 

cela ne va pas sans frais -un peu plus de 15 millions de francs 
pour 1'ensemble du chantier- ni sans mal, car la restauration 
de l'h8tel d'Avejan souleve quelques remous (voir annexe 4, 
p.36). Pourtant, le jour de 11inauguration, avanc^ au 6 mars 
1986 pour cause d'4cheance £lectorale(13), chacun s'accorde 
a reconnaltre que les architectes ont fait du beau travail. 

1.2 Structures 

Du beau travail, certes. Mais la Maison des 4crivains, 
qui est locataire du CNL, se retrouve plus a l'itroit que 
pr4vu : 310 m2 (sans compter, il est vrai, les salles de 
reunion et d'exposition du CNL dont la Maison peut disposer). 
Au premier niveau, 1'accueil et les services ; au second ni-
veau, une salle de lecture, le secretariat administratif et 
le bureau du directeur. L'atelier au sous-sol n'est pas enco-
re amenag4. 

L'Association pour la criation de la Maison 
laisse place.» le iaars 19Gb, a 11 Association 
icrivains (voir annexe 5/P.37)qui emploie sept 

des 4crivains 
4e la Maisen des 
salaries,quatre 



temps complet : M. Hugues de Kerret, directeur depuis octobre 
86, M. Robert Deleuse, secretaire administratif, Mme Michele 
Ignazi, documentaliste, Mme Laurence Tissier, secretaire, troi 
a mi-temps : M. Frangois Coupry, service auteurs-medias, M. 
Michel Friedman, service auteurs-editeurs, Mme Catherine Riza, 
secretaire de direct ion. Les salari^s mettent en ceuvre la 
politique de la Maison dont les grandes orientations ont 
preparees par la premiere association et a la definition des-
quelles contribuent un Comit^ de parrainage et, bien sflr, le 
Conseil d'administration. 

Le Comit4 de parrainage peut etre forme au maximum de 53 
personnalites litteraires(14). Viviane Forrester en est la 
d^leguee. 

Le Conseil d'administratien est composi de 14 membres : 
- 6 repr^sentants elus par les associations du Conseil Per-

manent des Ecrivains : Frangois Billetdoux (SGDL), Fran-
§oise Cartano (ATLF), Georges-Emmanue1 Clancier (Pen Club), 
Maurice Cury (SNAC), Alfred Kern (Syndicat des Critiques Lit-
teraires), Robert Mallet (Academie Mallarme) 
- 6 representants du Comit4 de parrainage : Georges-Olivier 
Chateaureynaud, Viviane Forrester, Pierre Moinot, de 11 Acad<5-
mie frangaise, Bernard Pingaud depuis janvier 87, Frangeis 
Neuriss ier , et il y avait aussi Jean-Pierre Enard qui 
malheureusement vient de disparaxtre pr^matur^ment. 
- 2 representants des pouvoirs publics : le Directeur du Livre 
Jean Gattegno, et le Secretaire G4neral du CNL, Marion Julien» 
Ce Conseil forme un bureau dont le president est G.E. Clancier 
le vice-president A . Kern et le secretaire general M. Cury. 
Le triSsorier ^tait J.P. Enard. 

Jusqu'a une date recente, le Conseil se reunissait une fois 
par mois. Maintenant que les choses sont mieux en place, il 
se riunit environ tous les deux mois. Le bureau a des reu-
nions plus fr^quentes. 

Tous les ans a lieu 1'Assemblee generale des membres de 
1'association : les membres du Comit4 de parrainage, un re-
presentant de chaque organisation du CPE, les membres de droit 
representant les pouvoirs publics(15). 

Quelles sont les ressources financieres de la Maison des 
ecrivains? Elle est subventionn^e a 70% par le CNL et 30% 
par la Direction du Livre et de la Lecture. Le budget a connu 
un accroissement annuel depuis la creation de la premiere 
association : 300 000 F en 1983, 800 000 F en 1984, 1 500 000 
en 1985, 2 millions de francs en 1986. Le budget privisionnel 
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pour 1987 s'^tablit comme suit ; 
subvention de la DLL = 825 OOO F 
subvention du CNL = 1 850 000 F, ce qui represente plus 

de 1 4$ du montant de ses interventions en direction des auteurs. 
En outre, toute revue aidie par le CNL doit assurer un abon-
nement k la Maison des 4crivains. La Maison reverse au CNL 
120 000 F de loyer annuel et 200 000 F de charges. 

Devraient s'ajouter a cela une subvention de 80 000 F 
du ministere des Affaires Etrangeres pour des actions «Sven-
tuelles en direction des auteurs etrangers, une subvention 
de 40 000 F du ministere de la Recherche et de 1'Enseignement 
Superieur et peut-etre 11 000 F du m^c^nat. En effet, rien 
n'interdit a la Maison de solliciter des subventions d'autres 
r^gimes (autres ministeres, secteur prive) pour des objectifs 
precis . 

Apres avoir d^crit la mise en place compliquie de ces 
structures assez complexes, il nous appartient de voir a quoi 
elles sont employees. 

2. LES SERVICES 

Les services rendus aux auteurs ne ressortissent pas a la 
politique de prestige de la Maison ; ils n'en sont pas moins 
essentiels et constituent sans doute la perspective la plus 
nouvelle de 1'association. Les services proposes aux ecrivains 
sont gratuits. Un probleme de definition s'est pos^ des le de-
part : qui est 4crivain? La premiere definition itait tres lar-
ge ; "a priori, toute personne icrivant, meme sans avoir publie, 
mais faisant 1'effort de remplir un dossier et de faire des 
propositions de travail, est la bienvenue" (16). A 1'usage, 
cette d^finition a et4 limitee meme si la Maison se veut la 
plus ouverte possible : deux ^cueils sont a eviter : 1'ecri-
vain professionnel au service duquel la Maison ne peut pas se 
mettre uniquement et 1'ecrivain debutant. On en arrive a cet-
te definition i est icrivain celui qui a publie au moins un 
livre dans le circuit classique, excepti a compte d'auteur(17), 
ou qui a fait jouer une piece (th^&trale, radiophonique...), 



un scinario..., ou qui publie regulierement dans des revues 
litt^raires. Bref, la eible, ce sont les ecrivains qui ont 
d^ja touche des droits d'auteur mais qui ne vivent pas de 
leur plume. 

Cependant, il convient de s'attarder un peu sur le cas 
des auteurs debutants. Leur exclusion peut se comprendre : 
pour ce qui est des services devant d^boucher sur une r4mu-
neration de 1'auteur, comment confier un travail a quelqu'un 
dont ignore tout de la "qualification"? La Maison n'ayant 
pas les moyens d'4tablir des comites de lecture de manuscrits, 
il y aurait un probleme de cr^dibilit4 par rapport aux 4di-
teurs et autres pourvoyeurs d'"emplois". De plus, si trois 
cents icrivains seulement vivent confortablement de leurs 
droits d' auteur, il y a, selon M. Friedman et P. Reuchal^ou( 18) 
pres d'un million de Frangais qui declarent ecrirei II n'y a 
pas d'entreprise de creation qui ne doive assumer sa part de 
risque. Pourtant, c'est tout de m§me a ce point que commence 
le probleme statutaire de 1'ecrivain. Que de chemin a par-
courir avant une hypothetique "reconnaissance"... Nous avons, 
pour ce travail, adressi un questtonnaire (reproduit en an-
nexe 6, p.40 ) aux organisations du CPEi, Six d' entre elles 
ont repondu, c1est-a-dire un tiers : nous ne pourrons donc 
pas parler de tendances generales, d'autant que chacune des 
organisations du CPE est une entite bien particuliere. Tou-
tefois, a propos de ce probleme des auteurs debutants, les 
reponses convergent sur la nicess it£ d'une action appropriee, 
mais en meme temps sur sa grande complexite de mise en ceu-
vre . 

II faut preciser que si les services proprement dits sont 
reserves aux ecrivains ripondant a la ddfinition c i-dessus, 
en revanche les informations sont accessibles a tous (voir 
annexe 7, p.41). 

2.1 Les projets qui n'ont pas abouti 

2.11 La permanence juridique, sociale et fiscale 

Cela ne s'est pas diveloppe d'une part parce qu'il existe 
deja des organismes qui s'occupent de ces questions (en par-
ticulier la Soci4t4 des Gens de Lettres), d'autre part parce 
que la Maison entend rester dans la neutralite puisqu1elle a 
une fonction de service public et ne pas se trouver en por-
te-a-faux avec l'un ou 1'autre des partenaires, ce qui trou-
blerait le bon foctionnement des services de liaison auteurs-
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<§diteurs-midias audiovisuels . Toutefois, Monsieur Friedman, 
dans le cadre du service auteurs-editeurs, est amene a donner 
des conseils a la frontiere du juridique mais qui relevent 
plutot de la strategie de carriere(19). 

2.12 Recherches et prospectives en matiere d'edition 

Cela n'a pas eu de suite, faute de temps et de moyens, 
et sans doute aussi, en ce qui concerne la para-edition, par 
crainte de se brouiller avec les ^diteurs. On peut signaler 
quand meme 1'op4ration "repertoire" du service auteurs-edi-
teurs : il s'agit de donner une seconde chance a Aes livres 
dont 11exploitation a cess4 en persuadant un nouvel editeur 
de les remettre sur le marchi. Cette id4e gen^reuse part du 
principe que 11apparition de plus en plus ephemere des li-
vres a la vitrine des libraires est injuste envers les ecri-
vains. Jusqu'a present, seuls trois livres ont beneficie de 
cette operation de sauvetage : une goutte d'eau dans la mer. 

2.2 L'Agence des Ecrivains pour la promotion de la culture 

Pour ce service et les suivants, on se reportera utile-
ment aux descriptifs qu'en avait donne 1'association de pr4-
figuration (voir annexe 8,p.42 ). 

Ce service a ete supprime sur decision du Conseil d'ad~ 
ministration en juillet 86. C' <Stait devenu une sorte de mai-
son dans la Maison qui codtait trop cher et aurait demande 
beaucoup de personnel. Sur la base des contrats d'animation 
dont nous avons parli plus haut, il s'agissait d'offrir a 
des milieux meme exterieurs a la culture, des actions, des 
manifestations culturelles, des produits finis en somme. Le 
Festival International des Conteurs Francophones organise 
en juillet 85 a Saint-Remy-de-Provence par cette Agence. 
fut une reussite sur le plan artistique (voir annexe 9. p.44), 
mais greva fortement le budget 86 de la Maison, a telle ensei-
gne qu'il a fallu cr4er une association parallele, 1'AFICOF, 
pour finir de regler les contrats engagds par 1'Agence. L'AFICOFf 

composee de Monsieur Coupry et de Monsieur Deleuse, doit 
cesser d' exister en mai-juin 87. Mais tout n'est pas n<Sgatif, 
puisque certains partenaires de 1'Agence (ecoles, bibliothe-
ques...) continuent a travailler avec le service auteurs-
medias. 



2.3 Le Service de documentation generale 

La responsable en est Madame Ignazi. Dans le M^tier d'au-
jteur, Michele Vessilier-Ressi constate qu'"il n'y a guere 
d'homo economicus moins informi et rationnel" que 1'ecrivain 
(20). On voit, dans ce contexte, quelle pourrait 6tre 1'uti-
lite de ce service s'il etait mieux connu des auteurs. La 
documentation comporte les textes legislatifs sur les droits 
d'auteur, la convent ion de Berne,etc, des press-books tres 
complets sur un grand nombre d1ecrivains frangais et etrangers 
depuis dix ans, la liste des societes d'amis d'auteurs, la 
liste des fondations litteraires... Le dessein de Madame 
Ignazi est de rassembler tout ce qui concerne la vie cultu-
relle et plus particulierement litteraire (il faut collec-
ter les documents car la Maison n'est pas encore assez connue 
pour qu'on les lui envoie spontan^ment). 

II peut y avoir fourniture de renseignements par t4l4pho-
ne, mais ce sont plutSt d1autres organismes qui appellent 
que des ecrivains. 

Le projet initial de videotheque n'a pas ete concretisd. 
En revanche, il y a une petite bibliotheque qui possede les 
grandes revues litt^raires francophones et autres periodiques 
litteraires du monde entier : c'est en cela qu'elle retient 
1'attention car, faute de place, elle n1a pas cette "salle 
d'actualite" que souhaiteraient certains. On y trouve en 
outre quelques ouvrages de riference. 

La direction aimerait bien developper une aide a la recher 
che bibliographique des auteurs (on sait que certains roman-
ciers se documentent beaucoup avant de commencer a ecrire...) 
En 1'etat actuel des choses, nous ne voyons pas comment ce 
serait possible a la Maison meme ; en revanche, le service 
auteurs-editeurs pourrait trouver un "researcher" sur de-
mande d'un auteur ou d'un ^diteur : c'est ce qui s'est passd 
pour la biographie de Brigitte Bardot qu'a ecrite Catherine 
Rihoit. 

Le service de documentat ion genirale gere aussi trois 
fichiers informatises qui 'intiressent les interlocuteurs, 
mais aussi les autres services de la Maison. II a donc un 
double fonctionnement : interne et externe. 

Le fichier des 1685 prix litteraires est en cours de 
constitution. C'est une information qu'on ne pouvait trouver 
qu'au Cercle de la Librairie, et de maniere fragmentaire. 
On pourra faire une recherche par spicialit^s. Ce sera un 
service payant soit a la page, soit qu'il y ait impression 



d'un r^pertoire. 
Le fichier des editeurs. 250 editeurs sont recenses avec 

leur organigramme, le nom du PDG, de l'attach4(e) de presse, 
les sp4cialit4s de la maison d'edition, etc. C'est une base 
relatiennelle (systeme de gestion D. Base II) qui permet de 
sortir sur imprimante des listes d'4diteurs par specialiteS. 
Les auteurs int^resses peuvent en obtenir une copie. 

Le fichier des auteurs. C'est un peu le noyau de la Mai-
son des ecrivains. Cest par son truchement que sont dress^es 
les listes d'invitations aux colloques et autres animations 
(ce qui fait qu'un certain nombre d'ecrivains c^lebres y sont 
inscrits d'office) et l'on notera a ce propos que Madame 
Ignazi joue aussi le role d'attach4e de presse. C'est 6ga-
lement a ce fichier qu'ont recours les services de mediation 
pour mettre en relation editeurs ou medias audiovisuels et 
auteurs. Au debut, le fichier a enfl4 jusqu'a 4 600 auteurs 
pour redescendre a 1 600 car il a fallu epurer compte tenu 
des criteres plus stricts de definition de l'4crivain. Les 
4crivains qui s'inscrivent remplissent outre la rubrique 
"4tat civil" un questionnaire sur leurs comp4tences qui sont 
classees dans la zone des mots-cles. Par ailleurs, ils sont 
separes en categories de 2. a 5 suivant leur notoriete, ce 
qui permet d'appr4cier quels travaux ils accepteraient ou 
refuseraient. On peut ainsi affiner la recherche en croisant 
specialit^s et catigorie. Parfois, ce sont simplement des 
organisateurs de colloques qui demandent des adresses d'4-
crivains. 

II est enfin question d'un fichier ou l'on enregistrerait 
1'ensemble des services que peuvent demander les ecrivains 
mais que la Maison ne rend pas, avec un repertoire des or-
ganismes capables de faire face a ces demandes. Cela pour-
rait se doubler d'un service d'orientation des ecrivains 
provinciaux et etrangers. 

2.4 Les services de m^diation 

Ainsi que l'ecrit M. Friedman, "qu'il s'agisse de composer, 
de traduire, de reicrire ou d'adapter, qu'il s'agisse d'ar-
ticles, de livres, de disques, de films ou de pieces de theS-
tre, qu'il s'agisse d'ceuvres litteraires ou documentaires, 
l'activite d'auteur revet aujourd'hui des formes multiples"(21 
Cest dans ce contexte lii au souci d'affirmer l'unicit4 de 
la profession que se sont crees les services qui aident a 
mettre en relation les auteurs avec les editeurs, les produc-
teurs et plus g6n4ralement tout organisme qui voudrait 
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employer leurs competences. Ces services, par 1'interm^diai-
re desquels l'4crivain peut esperer quelque remuneration, 
se situent au confluent de lfoffre et de la demande. Rien 
de semblable n'existait auparavant, car cela va a 1'encontre 
des habitudes editoriales et des habitudes des ecrivains, 
accoutumes a se debrouiller seuls. Precisons que la Maison 
n'entend pas jouer le role d'agent litteraire(22) toujours 
par souci de neutralite et d'autre part, comme le dit Jac-
ques Bens, secrdtaire g4neral de la SGDL, naguere salarie 
de 1•association de la Maison : "un agent litteraire choi-
sit les auteurs qu'il souhaite difendre. Ceci est interdit 
a la Maison des 4crivains qui doit traiter tous les ecrivains 
de la meme fagon". Au depart, il fallait vaincre la m^fiance 
face a un partenaire nouveau, mefiance naturelle a un milieu 
ou tout se fait peu ou prou par relations (cette m^fiance 
n'a d'ailleurs pas encore totalement disparu). C'est pourquoi 
tout a commenc^ par une information transmise de bouche a 
oreille(23) pour, ensuite, de proche en proche, allet* vers 
une consultation institutionnalisee, car tel est le pari 
engag4 par les services de mediation. 

2.41 Le service auteurs-4diteurs 

Monsieur Friedman le dirige. 
II est evident que ce service ne va pas trouver de roman-

cier pour Gallimard. En revanche, il peut jouer son role de 
mediation pour trouver des r4dacteurs de livres de commande, 
des auteurs acceptant de faire des "rewritings", des directeurs 
de collection, des auteurs d'articles specialis^s etc. Sui-
vant 1'enquete d'E. Gaede (24), 43, 5% des ecrivains inter-
rog4s seraient pr§ts a rediger un manuel scolaire (qui pour 
des raisons alimentaires, qui par souci d'education, voire 
d'edification), 32% y sont hostiles, 24,5% ne se prononcent 
pas. Ce simple exemple montre que presque la moiti6 des au-
teurs pourraient avoir recours au service, fttt-ce pour des 
motivations opposees. 

Les deux grandes activites du service sont l'accueil des 
auteurs et la transmission des offres des editeurs. Le demar-
rage en avril 84 fut modeste : 2 offres par semaine. Toute-
fois, la gratuite du service a joue le role d'un sesame au-
pres des editeurs : il y aurait eu plus de mille offres 
entre mars 85 et mars 86. Peu a peu, la clientele des edi-
teurs s'est dessinee avec ses forces et ses faiblesses. Les 
grandes maisons connaissent le service, mais les petites maisens 
surtout y font appel. Les resultats sont mediocres avec les mai-
sons de dimension moyenne. En matiere de presse, ce sont plutSt 
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les magazines qui f ont des offres de collaborat i on, car il 
leur faut des auteurs sp4cialises et les dilais ne sont pas 
trop brefs ; il y a cependant eu quelques cas isoles de col-
laboration avec les quotidiens et hebdomadaires. 

Voici a titre d'exemple les chiffres du mois de janvier 87. 
Accueil : 40 interrogations par lettre, 80 coups de tilepho-
ne, 20 visiteurs ; transmission : 2 offres d'emploi, 9 offres 
de collaboration. C'est un mois assez moyen. II est encore 
difficile d'etablir des tendances car la Maison n'a pas at-
teint son "allure de croisiere" et d'autre part, les statis-
tiques se sont pas faites regulierement. 

Le plus serieux probleme nous semble £tre, comme pour le 
service auteurs-medias, 1'absence d'evaluation de 1'effica-
cite du service. Certes, il faudrait sans doute plus de 
personnel, certes, il est difficile d'etre informe des suites 
de la mediation, tant par les auteurs que par les ^diteurs, 
mais un meilleur suivi des resultats permettrait stirement 
d'optimiser le rendement du service en affinant les objectifs. 
Des preuves tangibles de 1'activite du service ne pourraient 
qu'etre benefiques pour sa credibilite. 

2.42 Le service auteurs-m4dias 

Monsieur Coupry, qui ita-it directeur de la Maison mais 
qui ne voulait plus assurer un "temps complet", a remplaci 
Jacques Bens a la tete de ce service qui a, en fait, deux 
types d'interlocuteurs : les m£dias audio-visuels et les 
collectivites. 

Pour les mddias, la necessiti d'un intermddiaire se fait 
encore plus sentir que dans 1'edition,car les producteurs 
ne connaissent pas tres bien les ^crivains. Or, selon les 
reponses faites a la question 8 de l1enquete d'E. Gaede(25), 
58,5% des auteurs font appel, ou sont prets a le faire, aux 
medias ; 25,5% seulement s'y refusent. La radio est un champ 
fertile pour les ecrivains, des ponts sont jetes vers le ci-
n4ma ; la teldvision, au contraire,leur reste assez fermie. 

Du c8t4 des icoles, bibliotheques, th4§tres, cin4mas, et 
autres collectivites qui demandent des icriva ins pour des ani-
mations ponctuelles, des ateliers(26), etc, la r4ponse est bon-
ne : environ une demande tous les deux jours (plus ou moins fa-
cile k satisfaire). II semble que ce soit la un secteur d'avenir. 
La Maison, par des courriers r4pet4s, essaie d'4largir son au-
dience aupres des bibliotheques, icoles et peut-etre bientSt 
des comitis d'entreprise. 
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Sans remettre en question 1' utilit<S du service, notis ferons 
la meme reserve que pour le service auteurs-editeurs : la re-
grettable absence d'evaluation de 1'efficacite. Bien sur.quel-
ques auteurs signalent le resultat de la mediation (par exem-
ple, G. 0. ChSteaureynaud qui a pris cette annee un atelier 
d'ecriture de 200 heures dans un lycee) mais dans l'ensemble, 
c'est plut6t la bouteille a 1'encre. Par exemple, pour des ate-
liers d'ecriture dans des etablissements scolaires de province 
22 lcrivains ont trouvis : cela s'est?-il concretise partout? 

3. L'ATELIER 

Pour le moment, le lieu de travail et de recherche de la Mai-
son des ecrivains est helas comme les fleurs arctiques de Rimbaud $ 
il n'existe pas. 

La salle de lecture de la bibliotheque est presque prete : 
ne manquent que les tables qui arriveront des que seront d4blo-
ques les cridits 87. 

Mais 1'atelier qui devait regrouper tout un materiel techni-
que -magnetophones, appareils d'enregistrement video, machines 
a traitement de texte, a reprographier, a traduire, consoles 
informatiques...- ne s'est pas realise pour des raisons budgi-
taires. Le local existe, mais il ne semble pas dans les priori-
tes de le meubler. 

II est permis de se demander d1ailleurs si les ecrivains en 
ont besoin. C'est une des questions que nous avons posee aux 
associations. Les magnetophones et machines a traitement de tex-
te ne semblent pas une idee si necessaire car leur utilisation 
est forcement longue, l'avantage de la machine a traitement; ge 
texte est de pouvoir multiplier, en principe sans douleur, les 
ratures et les repentirs, si bien que cela ne serait utile , 
qu'a tres peu d'ecrivains a la fois. En revanche, seraient ap-
preci^s un matdriel de photocopie, de brochage de manuscrits, 
voire un volant de secr^taires-dactylos. 

II faudrait enfin que les ecrivains trouvent le chemin de 
la Maison pour venir y travailler. Pour l'instant, la bibliothe-
que meme n'est guere utilisee. Les ecrivains ne viennent que 
pour r^gler des questions precises. Cest peut-etre un proble-
me de communication auquel l'animation pourrait apporter une 
solution. 
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4. UN LIEU D'ACCUEIL ET DE RENCONTRES CULTURELLES 

La encore, il s'agit de battre en breche le l4gendaire 
individualisme des ecrivains, qui n'est pas tellement une 
legende si 1'on en croit les reponses a la question 7 de 1'en-
quete d'E. Gaede r 35,5% seulement des auteurs sont favora-
bles aux contacts avec le public ou avec les confreres, 42,5% 
ne les recherchent pas et 24,5% h4sitent. Autre exemple 
(question 16) : presque 65% d'entre eux sont hostiles a 1'i-
dee de courant litteraire. Nous avons affaire a une profes-
sion de solitaires. 

4.1 L'accueil 

4.11 Les pro.jets 

Au d4part, il y avait la volonte de constituer un centre 
d'accueil pour les ecrivains etrangers(27) ou m§me de pro-
vince tel qu'il en existe dans un certain nombre de pays. II 
etait meme question d'amenager quelques chambres d'hdtes. L'as-
sociation de prefiguration avait vu les locaux plus grands 
qu'ils ne devaient etre en realite. 

4 .12 Le Cafe litteraire 

Les ecrivains parisiens ne sont d'ailleurs de ce point 
guere mieux lotis puisque le Cafe litteraire, ou 1'on espirait 
romanesquement que viendraient "naitre projets et creations dans 
1'ivresse des discussions..."(28), n'a de litteraire que le nom. 
C'est plus un restaurant(29), et plutot cher! que ce lieu per-
manent et informel de rencontres des auteurs qu'on aurait pu 
souhaiter, qu'auraient du moins souhait^ cinq des associations 
sur les six qui ont r^pondu a notre questionnaire. C'est un re-
gret des responsables de la Maison qu'il n'y ait pas, sinon 
dans 1'aile du CNL, de salon d'accueil ou 1'on pourrait offrir 
un rafraichissement aux ecrivains visiteurs. 

4.2 L'animat ion 

II n'etait pas question d'animation au 28, rue des Petites 
Ecuries, en revanche, cela devient 1'une des orientations ma-
jeures de la rue de Verneuil puisque c'est le directeur de la 
Maison lui-meme, Monsieur de Kerret, qui en a la charge. II 
n'y a pas eu grand-chose en 1986 (par exemple, une participa-
tion aux Transeuropeennes...) car le budget avait et4 ponction-
ne par le festival international des conteurs francophones. 
Mais depuis janvier 87, les animations ont commence a se mettre 



en place : lectures, expositions, debats, conf^rences, s4mi-
naires, colloques sont en pr4paration. II y a deja eu une soi-
ree Oulipo, une participation aux manifestations des Belles 
Etrangeres, un debat sur 1•esprit de collection enregistre sur 
video avec Philippe Sollers, Maurice Nadeau et Paul Otcha-
kovsky-Laurens« une rencontre avec Muriel Spark, une r^union 
sur les ecrivains et 11informatique, un colloque sur les rap-
ports entre les scientifiques et les auteurs litt^raires.Sont 
prevuttune exposition de photographies (Edouard Boubat, Lucien 
Clergue...), une participation au Marche de la poesie... 
Certaines animations sont reservees aux ecrivains, d'autres 
plus largement ouvertes, dans la mesure des places disponibles 
environ 70 dans la salle de conference, c'est peu et la Mai-
son envisage de porter certaines animations a 1'exterieur, par 
exemple a la Villette. 

Les responsables de la Maison veulent developper ce sec-
teur : c'est la ligne du prestige inscrite des le debut au 
programme de la Maison. 

Pour 1987, 350 000 F sont prevus au titre des colloques 
et autres reunions. On espere aussi des apports du mecenat. 
60 000 F sont en outre destines a engager du personnel vaca-
taire, attaches de presse^u ecrivains : c'est ainsi que 
Catherine Claude a et6 charg^e d'une vacation de deux jours 
pour les rencontres icrivains/scientifiques. 

En principe, tout ecrivain peut proposer une animation. 
Quand la Maison emploie ainsi des ecrivains pour des vaca-
tions relatives a son activit4 de prestige, elle rejoint son 
autre ligne directrice : celle des services. C'est un point 
positif et les intersections devraient etre plus nombreuses 
car une dichotomie serait dommageable a la bonne marche de 
1 * itablissement. 

Les animations devraient prendre leur rythme de croisiere 
a 1'aut omne 87. Un calendrier regulier semble la meilleure 
maniere de fideliser les ecrivains aux manifestations de la 
Maison. C'est ainsi que devraient se mettre en place les lun-
dis de la rue de Verneuil : 

1er lundi : lectures d'muvres en cours d'elaborat ion par les 
auteurs eux-memes (ainsi Michel Chaillou devrait-il lire pro-
chainement des extraits de sa derniere piece . . . ) . Mais combien 
d'auteurs sont prSts a renouer avec cette pratique si courante 
jadis ? 

2eme lundi : carte blanche a une personnalite exterieure 
qui r^unirait lecteurs et auteurs (par exemple, Michel Piccoli 
a donne son accord de participation). 
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3eme lundi : rencontre entre un ecrivain et un cineaste. 
4eme lundi : entretien entre un ecrivain et un journaliste. 
Ces rencontres pourraient donner lieu a des enregistrements 

video qui seraient vers^s aux archives de la Maison. 

Reste a savoir si les ecrivains joueront le jeu. II est 
d'autre part tres important que les ecrivains de province et 
les ecrivains etrangers ne soient pas laissesa 1'ecart de ce 
qui deviendrait un lieu elitiste et parisien de plus. 

4.3 Les Cahiers de la Maison des ecrivains 

La Maison des ecrivains va publier un bulletin intitule des 
Cahiers de la Maison des ecrivains, en principe au rythme de 
six numeros par an. La conception en a ete confiee a un ecri-
vain vacataire et la presentation a ete mise au concours entre 
plusieurs maquettistes. Chaque numero devrait s1ouvrir sur une 
photo ou un dessin faits et l^gendes par un ecrivain et compor-
ter un editorial du president G.E. Clancier, un compte-rendu 
des activites de la Maison et des informations sur les acti-
vites a venir, des articles de fond sur des sujets profes-
sionnels, une rubrique sur les programmes litteraires de la 
television et de la radio, un courrier des lecteurs. . . Le 
bulletin n'est pas vraiment congu comme une revue litteraire, 
mais plutfit dans un esprit concret (avec toute une serie d'in-
formations telles que les dates d'inscriptions aux concours, 
aux prix, aux colloques...). Le premier numero devrait paraitre 
en juin 87 avec au sommaire outre les rubriques enoncees ci-
dessus, un article sur la pre-histoire de la Maison par Fran-
gois Coupry, des interviews d'ecrivains ayant participe a 
des ateliers d'4criture dans des bibliotheques, une mise en 
espace d'un texte de theStre, une interview de Jean Gattegno, 
directeur du livre et president du CNL, une presentation des 
services et de la bibliotheque et enfin la mise en route de 
1'operation "cartes postales" : textes envoyes par des 4cri-
vains en vacances. Le deuxieme numero sera organisd autour du 
theme du roman policier, le troisieme autour de 1'informati-
que. Le tirage du premier numero est prevu a 4 000 exemplaires. 
II sera diffus4 aux ecrivains du fichier et aux organismes 
culturels. XJn abonnement est envisag4 par la suite. En atten-
dant, les petites annonces et quelques publicites (societes 
d'informatique, chatnes d'h6tels) assureront quelques revenus. 

II appartiendra a la Maison des 4crivains de savoir tour-
ver le ton et la forme qui feront des Cahiers une revue diffe-
rente de celles du meme genre qui existent deja. 
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5. PIERRES ANGULAIRES OU PIERRES D«ACHOPPEMENT? 

II s'agit ici de relever certaines ambigult4s qui pour-
raient se risumer schematiquement en une phrase : le CNL 
heberge la Maison des dcrivains qui, elle, devait heberger 
les bureaux des principales(30) associations d'ecrivains, 
tout cela etant d'ailleurs prevu dans le rapport Pingaud-
Barreau (voir annexe 1, p. ).En fait, cela pose le probleme 
de la legitimite de la Maison par rapport aux icrivains. La 
Maison est-elle un service public ou une association parmi 
d'autres ? 

5•1 Rapports avec les associations(31) 

On ne pouvait pas creer la Maison des 4crivains ex nihilo. 
La base choisie fut le Conseil Permanent des Ecrivains, c'est-
a-dire la f4deration des organisations d'ecrivains habilitee 
a parler en 1 eur nom. II serait illusoire de pretendre que, 
dans la r4alite, cela repr6sente tous les 4crivains : on 
doit meme dire que les associations n'ont pas toujours bonne 
presse aupres d'un certain nombre d'entre eux. Mais quelle 
autre base choisir? Celle-la etait logique, et puis il y eut 
par la suite une maniere de re4quilibrage avec la creation du 
Comite de parrainage. Cependant, assez vite, la Maison, voulant 
occuper un terrain neutre au carrefour des prefessions du li-
vre, a cherche a se degager de 1'image de marque des asso-
ciations, ce qui a et& bien vicu par des organisations telles 
que la SGDL, le SNAC, le Pen Club, 1'Union des ecrivains, qui 
voient dans la Maison un nouveau partenaire. En revanche, les 
associations plus marginales ( CALGRE r SELF, AAA . . . ) dont cer-
taines n'ont meme pas et6 invitees a 11inauguration voient dans 
la Maison une riche concurrente, avec le sentiment d'heriter 
des cas les plus difficiles : auteurs debutants, litiges (que 
ne peut ni ne veut gerer la Maison). 

La question de 1'hebergement des bureaux de certaines asso-
ciations trouve, quant a elle, une reponse prosalque : meme si 
une telle chose etait souhaitee (et elle l'est d'ailleurs par 
plusieurs associations), ce ne serait pas possible, car la Mai-
son manque de place au point de n'avoir pas meme de bureau pour 
son pr4sident. Notons toutefois que cela permet a la Maison 
d'affirmer une certaine independance par rapport aux associa-
tions, ce qui serait plus difficile si plusieurs d'entre elles 
etaient logees, pour ainsi dire, a la meme enseigne. Enseigne 
qui est aussi celle du CNL, ce qui rend igalement caduque notre 
question 7 • la Maison des ecrivains dispose bien de salles de 
conf4rence et de reunion, mais elle ne saurait les proposer 
puisqu'elles appartiennent au CNL qui les loue assez cher(tarifs 
fixes par le ministere des Finances). Cela nous conduit a la 
deuxieme s4rie d1ambigultes. 
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5 «2 Rapports avec le Centre National des Lettres 

On dit souvent qu*il y a des avantages et des inconvenients 
a habiter sous le metne toit que son proprieta ire. C'est assu-
rement le cas pour la Maison des icrivains qui est locataire 
du CNL. 

Les avantages sont nombreux. D'abord,il n'est pas deplai-
sant d'etre installe dans un bel hotel du XVIIIeme refait 
a neuf. Plus serieusement, cela aide certainement la Maison, 
qui, rappelons-le, est une association privee, a asseoir son 
image de "service public". D'autre part, la Maison, dont la 
creation a suscite quelques polemiques, notamment sur le plan 
politique, ne s'est-elle pas r^fugiee derriere 11institution 
CNL(32)? 

Mais ce puissant voisin qui occupe 1'aile la plus importan-
te de 1'HStel d'Avejan ne risque-t-i} pas de lui porter om-
brage? II est trop t6t pour le dire, et de part et d'autre, on 
se felicite du bon climat d'entente. Les inconvenients pour-
raient venir du fait que leurs activites se recoupent parfois. 
Le decret du 30 janvier 1976 definissait ainsi les missions 
du CNL : aide aux auteurs, aide a la vie litteraire, subvention 
aux bibliotheques, prets aux 4diteurs(33) • Les deux premieres 
missions sont aussi celles de la Maison des ecrivains. Mais 
les deux organismes entendent remplir ces missions a leur ma-
niere et plutot que de cohabitation orageuse, il convient de 
parler de coexistence paisible. En effet, il y a une certaine 
complementarite des roles. L1interlocuteur est le meme : un 
4crivain, dont le contenu de 1' ceuvre fait qu'il n'en vit pas, 
ou mal, qui n'a pas d'autre mitier tres regulier et recherche 
des complements. Cet icrivain peut etre aide de deux fagons : 
"en especes", ce sont les bourses du CNL, "en nature", ce sont 
les petits ou les gros travaux r4muneres que lui trouve la Mai-
son des icrivains. La r4part it ion n'est pas tout-a-fait aus-
si simple puisque certaines des bourses du CNL sont attri-
buies dans le cadre de 1'aide aux auteurs-r^sidents(3^), a 
savoir que le CNL non content de trouver un contrat d'animation 
pour 1'4crivain en assure en outre le financement, mais cela, 
bien sur, ne remet pas en cause 1'utiliti des services de me-
diation de la Maison des 4crivains. 

Il n'empeche qu'il existe dans 1'esprit des gens une cer-
taine confusion entre le CNL et la Maison des ecrivains. D'au-
cuns tournent la difficulte, ainsi les editions Autrement qui 
indiquent dans le programme des Transeurop4ennes de litt4ra-
ture que certaines manifestations se d4rouleront "a la Mai-
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son des ecrivains/C.N.L.". L* emmenagement rue de Verneuil eut 
d'abord de mauvaises consequences pour la Maison des ecri-
vains z chute brutale des offres alors que, rue des Petites 
Ecuries, elle recevait jusqu'a plus de 50 appels telephoniques 
par jour. II a fallu que la client&le s'habitue. L'on doit si-
gnaler aussi ce regrettable probleme du t4l4phone : au moment 
du dimenagement, la Maison des ecrivains a disparu purement et 
simplement de 1'annuaire telephonique(4lectronique et impri-
mej^ sous pretexte que 11 on passe par le standard du CNL. II 
va §tre remedi4 a cette fausse note : la Maison aura une en-
tr4e dans 1'annuaire, mais cela aura necessite plus d'un an! 
Ce petit d4tail aura neanmoins pose un serieux probleme de 
communication, car par exemple les editeurs qui sont des gens 
presses ne perdaient surement pas de temps a essayer de re-
trouver le numero de la Maison. 

La cenfusion CNL/Maison des ecrivains est accentuee par le 
fait que le CNL qui, auparavant, brillait pas sa discretion,en-
tend desormais, on ne saurait 1'en blarner, soigner son image 
de marque, et il en a les moyens. Le CNL "a 1'ambition df§tre 
egalement un lieu de rencontre entre ses differents partenai-
res et de favoriser ainsi la promotion des activitis qu'il sou-
tient"(35). H y a ainsi une certaine concurrence, du moins une 
emulation certaine entre les deux organismes en matiere d'ani-
mation. Lorsqu'il se passe quelque chose dans les salons de 
1'HStel d'Avejan, on n'est pas toujours sur de l'identit4 de 
1'hote... Au CNL, on a tendance a estimer que, dans la Maison 
des ecrivains, on doit rester entre ecrivains, et que le reste 
regarde plutdt le CNL. 

C'est en tenant compte de ces ambigult4s, en cherchant a 
les resoudre le mieux possible que la Maison des ecrivains 
pourrait conquerir aux yeux de tous les ecrivains la legitimi-
te qui lui manquait peut-etre au depart. 



-21-

CONCLUSION 

Nous prefererons ici n'avancer qu'une conclusion provi-
soire : en effet, la Maison des 6crivains est toujours dans 
une etape d1experiences et n'est pas encore tout a fait 
"rodee" ; nous ne saurions donc prejuger de son avenir. 

II est cependant raisonnable de se demander ou en est 
la Maison des dcrivains par rapport a ses objectifs premiers. 
Elle a dfl borner certaines de ses ambitions : 1'Agence pour 
la promotion de la culture a ete supprimee, 1'atelier n'est 
sans doute pas pres d'etre op^rat ionnel, et elle n'est pas 
vraiment un lieu d' accueil puisqu' e lle n'a pas de chambres.: 
a donner et que le Caf4 Litteraire (peut-etre bien agreable 
au demeurant) n'a rien a voir avec elle. En revanche, les 
services de midiation et de documentation, qui fonctionnent 
depuis 1984, commencent a etre au point et les animations 
devraient prendre leur essor. 

Certes la mise en route peut paraitre assez longue, mais 
la Maison des ecrivains est partie de rien, il a fallu 1'in-
venter de fond en comble. En outre, comme nous 1'avons dit, 
apres un bon demarrage rue des Petites Ecuries, la Maison a 
vu son budget grev^ par les depenses de 1'agence pour la 
culture et a connu des problemes de communication du fait de 
son installation dans 1'Hdtel d'Avejan. Et surtout, 1'idee 
meme d'une telle Maison tenait de la gageure car les ecrivains 
sont des gens assez solitaires. 

Ceci dit, la Maison souffre, a notre avis, d'avoir ses 
contours encore mal definis ; elle n'a pas vraiment trouve 
ses marques et 1'on pourrait croire qu'elle marche sur les 
brisees du CNL et des associations d'ecrivains. Or, il y a 
bien un cr4neau a occuper. Deja, la definition de 1'icrivain 
que la Maison a adopte lui ouvre un large champ de manceuvre : 
en choisissant de developper ses interventions en direction 
de celui que Michele Vess illier-Ress i appelle 1'auteur moyen, 
elle evite de devenir, comme le craignait Laurence Santantonios, 
"un foyer de laisses-pour-compte des comites de lecture, ou 
au contraire un lieu elitiste et parisien" (36). Mais si elle 
veut montrer qu'elle n'est ni une annexe du CNL ni une concur-
rente des autres associations, elle aura avantage a Se faire 
mieux connaitre et pour cela, a renforcer la cohesion de ses 
deux grandes lignes qui ne devraient pas etre divergentes, 
a resoudre la dichotomie, sinon la contradict i on, qu'il 
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pourrait y avoir entre la cheville ouvriere des services aux 
auteurs et la politique de prestige. Cela pourrait fonctionner 
sur cette dynamique : les ecrivains au service de la Maison, 
la Haison au service des 4crivains. Mais il nous semble 
indispensable qu'il y ait une reelle evaluation de 1'effica-
cite, sans quoi existe un risque de demobilisation et de 
dispersion des efforts. C'est aussi en termes de marche que 
1'on est contraint de parler : "Le march4 des rnuvres a pro-
duire est tres mal organisi, anarchique, ou absent. Cest 
vrai dans la plupart des secteurs, d'ou les plaintes conju-
gu4es des ecrivains sans editeurs et des editeurs sans (bons) 
manuscrits"(37). N'est-ce pas la pour la Maison une "affaire 
a suivre"? De meme, avec une bonne politique d'animation, elle 
pourrait ouvrir une petite fenetre sur la profession, qui 
changerait un peu de celle du vendredi soir sur Antenne 2. 

Pour 1'heure, la Maison des ecrivains sort de l'anonymat : 
les partenaires et interlocuteurs commencent a connaltre son 
existence. On en est a un debut d'utilisation. La situation 
dans le quartier de l'edition est certainement favorable, 
mais la Maison aura tout a gagner a se tourner aussi vers la 
province et l'4tranger. 

La Maison des ecrivains a pu exister parce qu'au sens pro-
pre elle a eu lieu d'etre : la rue de Verneuil. Elle n'etait 
plus une utopie. D'ores et deja, nous ne croyons pas qu'on 
puisse dire, a 1'instar de Mallarm4, que "rien n'aura eu lieu 
que le lieu" et souhaitons que la Maison, m4tonymie de belle 
pierre, serve tous les ecrivains, c'est-a-dire la litterature. 
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NOTES 

(1) : La presse (par exemple : Le Monde ; 7 et 8 mars 1986 ; 
Lire, n° 126, mars 1986 ; La quinzaine Litt4raire, 
n° 458, 1-15 mars 1986...) ainsi que les journaux 
televises en rendirent compte. 

(2) : Gaede, E. L'Ecrivain et la societe : dossier d'une 
enquete•... Nice, Centre d'etudes et de civilisation du 
XXeme siecle, 1973. Ces pourcentages et ceux qui seront 
utilises plus loin sont itablis d'apres un depouille-
ment des r4ponses aux questions qui interessaient no-
tre etude. 

(3) ' Texte cit4 dans les annexes du rapport Pingaud-Barreau, 
Pour une politique nouvelle du livre et de la lecture. 
Paris, Dalloz, 1982. 

(4) : Ozouf, M. Des taureaux mal encornes. Nouvel Observateur, 
P. 80, N° 599, 3-9 mai 1976. 

(5) : Escarpit, R. gociologie de la litt4rature. Paris,P.U.F., 
1986. p. 49 

(6) : Ibid,, P. 53 
(7) : Vessillier-Ress i, M. Le M4tier d',auteur. Paris, Dunod, 

1982. p. 192 
(8) : notion que refutent, il ne faut pas lfoublier, certains 

ecrivains pour lesquels un statut equivaudrait a rogner 
les ailes de 1'albatros 

(9) : B. Pingaud reprend ce probleme dans "L'Ecrivain pris 
au piege" Le Debat, n° 22, novembre 1982 : article qui 
est resume dans Problemes politiques et sociaux, n° 464, 
20 mai 1983 

(10); FRANCE. Ministere de la culture. Pour une politique 
nouvelle du livre et de la lecture. Paris, Dalloz, 
1982. p. 44 

(11): Ibid 
(12); Pingaud, B. L'4crivain : une situation difficile. 

Problemes politiques et sociaux, n° 464, 20 mai 1983 
(13): cf. FRANCE» Ministere de la culture. La politique 

culturelle 1981-1985 : Bilan de la legislature. Paris, 
1986. La Maison des ecrivains apparait, dans ce bilan, 
comme 1'une des realisations int4ressantes de la legis-
lature ("Mais il fallait que les ecrivains disposent a 
Paris d'un lieu privilegi4 : ce sera la Maison des 
ecrivains") 

(14): C'est Pierre Dumayet qui a fixe ce nombre de 53 a 
1'instar du numero de la rue de Verneuil ou est sise 
la Maison. Ce comiti comprend entre autres : Catherine 
Baroche, Jacques Bens, Yves Berger, Michel Chaillou, 
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Georges-Olivier Chateaureynaud, Michel Deguy, Alain 
Demouzon, Pierre Dumayet, Viviane Forrester, Paul 
Fournel, Alain Gerber, Eugene Guillevic, Pierre Moinot, 
Frangois Nourissier, Bernard Pingaud, Catherine Rihoit, 
Alain Robbe-Grillet, Jacques Roubaud, Frdderic Tristan, 
Frangois Weyergans, Daniel Zimmermann... 

(15): Le CPE voudrait bien que le nombre des representants par 
association fut porte a deux au lieu d'un, le Comiti 
de parrainage ayant maintenant une quarantaine de mem-
bres. Pour savoir si cette requete est juste, il fau-
drait connaitre exactement le pourcentage d'4crivains 
affilies aux associations. C'est le probleme de la re-

presentativit4 de l'Assembl4e Generale qui est ici pose. 

(16); cf. Santantonios, Li La Maison des ecrivains : ses 
realisations, ses projets. Livres-Hebdo, p. 125, 
n° 12, 18 mars 1985 

(17): on comprend que cette fagon de voir ne satisfasse 
guere, c'est le moins qu1on puisse dire, 1'Association 
des Auteurs Auto-4dites ou le Comite des Auteurs en 
Lutte Contre Le Racket de l'Edition. 

(18); Friedman, M. et Reuchaleou, P? Le guide de l'4crivain. 
Paris, Rochevignes, 1984. 

(19): cf. la rubrique "Courrier des auteurs" qu'il tient 
dans la revue N comme nouvelles. 

(20): Vessillier-Ressi, M. op. cit., p. 290 
(21); Friedman, M. et Rodchaleou, P. op. cit., P. 163 
(22): A la question n° 5 de notre questionnaire envoyd aux 

associations : "Pensez-vous que la Maiscn des ecrivains 
devrait servir d'agent 1itteraire?", toutes les repon-
ses regues sont negatives, sauf une mitig4e. 

(23); II s'agissait aussi d'eviter 1'afflux des debutants 
(24) : cf. note 2. Question 12. 
(25): cf. note 2 
(26): A titre indicatif, une heure d'atelier d'ecriture est 

generalement retribuee 200 F 
(27): Cetait meme la 1'un des points forts du projet ini-

t ia 1 
(28): Santantonios, L. Un Hdtel du XVIIIeme tout neuf pour 

le CNL et la Maison des ecrivains. Livres-Hebdo, p. 105, 
n° 10, 3 mars 1986 

(29); Le CNL, proprietaire des lieux, a ced4 une concession 
pour trois ans au restaurateur Christian Constant 

(30): cet adjectif pose un probleme de sujectiviti, mais c'est 
celui qui est employe dans le rapport Pingaud-Barreau, 
op. cit., p. 221 
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(31): Nous nous inspirerons la des reponses regues aux questions 
1, 2, 6, 7 et 8 de notre questionnaire (annexe 6). Nous 
avons tente en vain d1obtenir du SELF le recent nume-
ro d1Ecrivains ou il critique la Maison des ecrivains ; 
ceci dit, son opinion nous est connue par le biais d'au-
tres reponses. 

(32): Marianne Payot, dans Lire, n° 126, mars 1986, qualifie 
la Maison des ecrivains de "petite sceur" du CNL. 

(33): cf. Rapport Pingaud-Barreau, op. cit., p. 38 
(34): cf. exemple de 1'accord passe entre le CNL et le CIRCA 

de Villeneuve-les-Avignon. 
(35): Jean Gattegno, Cartes centre national des lettres, 

dossier de presse 1987 du CNL 
(36): La Maison des ecrivains : ses realisations, ses pro-

jets. Livres-Hebdo, p. 125, n° 12, 18 mars 1985 
(37): Vessillier-Ressi, M. Op. c it., p. 307 
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ANNEXE 1 

Rapports Pingaud-Barreau 

55 propositions pour le livre 
mmmmmmmmmJkimmmmmmmMmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm^mmmmmmmmmmmmmmmmmmmemm^mmmmmmimmmm^mmmmmmm 

7-Regroupement, a 1'occasion du transfert du siege social 
du CNL des services du Centre, eventuellement de 1'A.G.E.S.S.A., 
avec une Maison du Livre, susceptible d'accueillir 1'ensem-
ble des professionnels du livre. 
(Decision du Conseil d1administration du C.N.L.) 

Pour une politique nouvelle du livre et de la lecture 
Annexe 1 : 
Pour une Maison des ecrivains et du livre 

La commission a demand^, dans son premier rapport (propo-
sition 7). qu'a 1'occasion du transfert du siege du CNL, 
soit creeea Paris une Maison des ecrivains et du livre. Cet 
etablissement pourrait regrouper : 

Le Centre National des Lettres (qui fonctionnerait de 
fagon ind^pendante) 

- L'AGESSA 
La Maison des icrivains proprement dite. 

La Maison des ecrivains doit accueillir les bureaux des 
principales associations d'ecrivains ; etre le siege du Conseil 
Permanent des Ecrivains. En outre, elle devrait offrir : une 
salle de reunions et conf^rences, susceptible de permettre 
la realisation reguliere d'activites culturelles diverses : 
debats, colloques, projections, expositions... ; un service 
de documentation organise autour de la bibliotheque du Cerele 
de la librairie ; une cafet^ria, lieu de rencontre ; quelques 
chambres, permettant en particulier 1'accueil des icrivains 
etrangers ou provinciaux de passage. 

La Maison des ecrivains doit surtout etre congue comme un 
lieu de rencontres et de d^bats, entre ecrivains, et avec 
les gens du livre qui souhaitent les rencontrer. Un tel lieu 
de rencontre fait actuellement difaut. Sa localisation doit 
donc se situer a Paris, et si possible dans un quartier 
frequente par les icrivains et leurs 4diteurs, c'est-a-dire 
le quartier latin. Ceci n'empeche pas 11etablissement de 
liens etroits, par exemple avec les Maisons de la Culture 
et du Livre dont la Commission a propose la constitution en 
province. 


